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Les Turcs doivent se serrer

autour du trône
Ali Kémal bey a parfaitement I Alliés ; sans doute, il n'eût pas ob

raison lorsqu'il écrit: « Si le gou-ltenu gain de cause sur toute
. 1 r 1 • » .
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vernement kémaliste disparaît et
si la Sublime Porte prend en main
nos destinées, aous rentrerons alors
facilement en possession de nos

droits lésés, car les efforts des

puissances qui travaillent pour faire
vivre l'Etat turc et musulman se-

ront plus efficaces et plus fruc-
tueux. » La Sublime Porte est un

gouvernement régulier qui offre
des garanties et qui, par suite,
inspire confiance. Le Sultan est un
souverain politique et religieux
devant qui s'incline le monde mu-

sulman et avec qui la chrétienté

peut facilement s'entendre. L'Eu-
горе est habituée à traiter avec

ces deux pouvoirs ; elle sait qu'elle
peut bâtir quelque chose de solide
et de durable sur des traités revê-
lus du sceau impérial.

Prenons l'exemple dé là
Russie. Le bolchévisme ne puise
son autorité et son prestige que
dans la personne de Lenine. Et
voilà pourquoi le mal qui met en

danger la vie du grand prêtre du
communisme éveilie-t-il tant d'es-
pérances dans le monde « capita-
liste ».

Je comprendrais qu'il y eût à
Coustantinople même un parti na-
tionaliste, comme il y en a par-
tout, qui cherchât par tous les

moyens à faire triompher son pro-
gramme de revendications. Les Al-
liés, qui n'ont jamais cheiché à

s'immiscer dans la politique ioté-

rieDre des pays vaincus, n'auraient
nullement entravé une action tur-

que tendant à obtenir par les voies
normales telles ou telles conditions
de paix. Il suffisait, pour être eu-

tendu, que l'on se gardât de toute

violence ou même de toute me-

пасе, Au lendemain de l'armistice,
l'Entente ne demandait qu'à ou-

blier les erreurs et les crimes du

comité Union et Progrès. Qu'on
relise les clauses de l'accord qui
suspendait les hostilités, et l'on
verra combien le vainqueur était

doux et généreux sur les rives du

Bosphore. Le Turc fut traité avec

des égards que ne connurent ni

l'Allemand, ni l'Autrichien, ni le

Hongrois, ni le Bulgare. Alors,
quelle nécessité y avait-il pour lui
de prendre le chemin citt maquis
et de se poser en révolté? Il ne
connaissait pas encore la situation
exacte qui serait faite au pays,
mais,

il devait nourrir l'espoir que
l'empire ne sortirait pas trop
ébranlé de l'aventure enveriste.
Voulait-il plaider les circonstances
atténuantes, voulait-il préparer la
défense, sur le terrain diplomati-
que, de l'intégrité des provinces
purement ottomanes, il le pouvait,
certes, par ses comités, par ses

journaux, du moment quil était
résolu à ne s'appuyer que sur les

principes. Et si l'opinion publique
était favorable à la thèse de Mous-
tafa Kémal, il n'y avait aucun in-
convénient à ce que ce général as-
sumât les responsabilités du pou-
voir. Au contraire, il eût été du

plus haut intérêt que dès les pre-
miers pourparlers les Alliés se

fussent trouvés en présence d'un

grand-vezir représentant à la fois

la nation et le Khalife, La situation
eût été des plus claires et chacun

y eût trouvé son profit. Nos lec-
teurs se rappelleront, peut-être,
que j'avais un jour exprimé is
désir que Moustafa Kémal fût placé
à la tête du gouvernement, à
Stamboul. Il eût discuté avec les

la

ligne, car il y a certaines de ses

exigences qui ne pourront jamais
être admises par l'Europe, mais
très certainement il eût reçu assez

de satisfaction pour accepter la
défaite. Mais au lieu de s'orienter
vers des négociations courtoises et

loyales, Moustafa Kémal préféra
reprendre le fusil et continuer la
guerre. J'entends que certains me

disent : « Et l'affaire de Smyrne ?
vous oubliez qu'en faisant occuper
l'Ionie par les Grecs, les Alliés
exaspéraient le sentimeut national
de tous les Turcs. » Et je réponds
pour la centième fois que l'occu-
pation de Smyrne fut postérieure
auMouvement kémaliste. C'est pré-
cisément parce que les nationalis-
tes inquiétaient l'Entente par leurs
incessantes agitations que celle-ci
décida de prendre ses précautions
et confia à M. Vénizélos le man-

dat de surveiller l'Anatolie.

C'est
tout cela et rien que cela qui fit
pencher la balance en faveur de la
Grèce. Une Turquie qui fût restée
sage après l'armistice et qui s'en
fût remise au vainqueur du soin
de l'abîme où l'avaient précipitée
Enver et Taiaat, cette Turquie-là
connaîtrait le repos depuis long-
temps. Elle serait aujourd'hui le
pays le plus heureux, car, très peu
endettée, pourvue d'une monnaie
saine, propriétaire d'un sol rich\
elle serait admirablement placée
pour faire un commerce des plus
fructueux. La livre turque, devan-
Çctll t 1|Сauuyurp lie DUS UVniVAIl ГШ!*

tes, eût atteint rapidement le pair.
Les Ottomans eussent été les pie-
miers à réparer les désastres de la

guerre ; ils seraient les seuls à con-
naître l'âge d'or.
Il est engore temps pour les Turcs

d'éviter l'irréparable. Qu'ils tpur-
nent le dos aux Allemands et aux

bolchéviks, qu'ils rentrent tous à

Stamboul, qu'ils se serrent autour
du trône et qu'ils tendent franche-
ment la щащ ^Jliés. Ils au-

ront mieux que des rêves panislar
miques, ils auront la certitude de
conserver un Etat assez fort ei
assez grand pour tenir une des

places les plus honorables dans le
Proche Orient.

MICHEL PAILLARÈS

Le feld-maréchal Wilson
était un grand ami de la France

LA RUSSIE ROUGE

штё

S.A,R. LE PRINCE DE GALLES
qui vient de rentrer d'une longue
croisière en Extrême-Orient.

Une entrevue Sdianzer-Poincaré
Paris, 23. T. H. R. — A la suite

de l'entrevue entre MM. Poincaré
et Lloyd George, on annonce queM. Schanzer, ministre italien des
affaires étrangères, viendra à Paris
'a semaine prochaine pour s'entre-
tenir avec M. Poincaré.

L'Espagne et le Maroc
Madrid, 2§. T.H.R.-^ Les comman*

dants généraux de Mellilla et Larache,ainsi que de Tetouan remirent leur dé»
mission au générai Bérenguer, qui serait
valable dans le cas où le gouvernement
persisterait dans sa décision de suspendre
les 0. érations au Maroc, après l'entrevue
avec Bérenguer.

Un important dépôt d'armes
est découvert à bille

Paris.? 23 ; T.H.R.— La Sûreté Générale
découvrit dans les environs de Lille un

important dépôt d'armes amenées en

France en contrebande par des avions et
des automobiles. Les armes furent expé-
diées démontées. A Paris et à Marseille,
des perquisitions firent découvrir fies fij-
sils mauser, pt dps paisses у'Щез ayant
contenu 4e§ аГВДе§,

EN ALLEMAGNE

A Tébriz

Berlin, 23. T. H. R. — Au Reichtag
l'indépendant M. Brejtgçherd a déclaré

qu'il est faux de prétendre que la France
est militariste et il rappelle qu'en France
le pouvoir militaire est subordonné au

pouvoir civil. R repompiande une entente

franco-allemande et demande au gouver-
îïement de créer une atmosphère favo-

rabîe h eefc égard,
— La Chambre prussienne adopta la

motion nationaliste déclarant que l'Aile-

magne n'est pas seule coupable.
— La Commission parlementaire d'é-

conomie politique repoussa diverses pro-
position» de loi des différents partis au

sujet du droit du gouvernement de réqui-
sitionner les céréales.

— Scheidmann constate dans le Vor-
vfçrts l'extension du mouvement monar-

chiste dans la Reichwehr et il signale que
ce mouvement est favorisé par Gessler.

Berlin, 23. T. H. R. — Le Reichstag
discutant l'accord de Wiesbaden, M.
Stampfer, socialiste majoritaire, déclara
que son pai4» approuvait lg convention
parce qu'on ne veut plus de guerre.

— Après trois jours de débats, le

Reichstag adopta la loj relative aux ac-

cords de Wiesbaden, de Bemelmans et de
Gillet.
— On signale l'arrivée à Berlin de

Wandersyelde et des autres défenseurs
des socialistes révolutionnaires rpsses qui
exposèrent, dans une réunion du parti so-
oialiste majoi'itairej leurs impressions
sur la Russie.
Tons ces avocats partirent pour Bru-

xelles.

Le Varlik, journal turc paraissant à
Sari-K.amish apprend que Moussaddak-es-
Saltana, gouverneur général de la pro-
vince de Tébriz, a fait arrêter et incar
cérer le préfet de cette vilie avec Serdar
Achayir. 200 agents de police de la dite
localité ont conjointement avec l@s réfu*
giés persans de la région de Selmas et
d'Oormia tenté de fermer le marché en

signe de protestations contre le gouver-
nement qui n'aurait pas payé leurs ap-
pointemeqts
Les Chahsévennes ont réussi à occuper

Erdébil et â couper la voie Tébriz-Téhé-
ran. Cette tribu a pour chef Hadji Baba.
Des forg.es persanes ont été expédiées
de Tébrig pour mater le mouvement des
rebelles.

EN ARMÉNIE
La Ire école pour les aveugles
La Ire école pour les aveugles sera

incessamment ouverte à Alexandropol
par le comité de secours américain sons

la direction du Dr R. T. Uhis de Kansas-
City. Le nombre des orphelins de guerre
arméniens qui y seront admis s'élève à
150. Ils sont âgés de 5 à 14 ans. La

plupart sont victimes du trachoma, cette
maladie terrible qui est le fléau du Pro-
che Orient.

Cette institution qui sera appelée Cle-
veland House sera en rapport constant
avec les hôpitaux américains où l'on
soigne le trochome. Les fonds nécessaires
pour son entretien seront fournis pa" la
cité de Çlèyeland mpmeqni sera représenr
té par Miss Jane Hardeastle à la cérémonie
d'maugqraûon. Les commissaires cjê
l'instruction publique et dp bien-être
social représenteront le gouvernement
soviétique arménien,

Paris, 23. T. H. R. — Toute la
presse française est unanime à dé
plorer l'assassinat du feld-maré
chai Wilson et à exprimer son in
dignation au sujet de cet assassinat
inexplicable.
Les journaux consacrent de longs

articles au maréchal Wilson en rap
pelant qu'il fut un bon artisan de
la victoire, un grand ami de la
France et un de ses plus sincères
défenseurs. Ils louent ses qualités
militaires et considèrent sa dispa-
rition comme une perte irrépara-
ble.
Le maréchal Foch fut pénible-

ment impressionné quand on lui
annonça cet assassinat et rappela,
les larmes aux yeux, les services
rendus par son collègue britanni-
que, avant et pendant la guerre.
Le maréchal Foch déclara que

c'était un homme sûr et loyal, un
chef plein de décision, un clair-
voyant ami de la France. C'est à
lui surtout que l'armée britannique
doit d'avoir joué un grand rôle
pendant la guerre.
Pendant la bataille de i'Yser, dit

le maréchal Foch, quand il servait
d'agent de liaison entre l'armée
anglaise et moi, il venait me voir
tous les soirs pour me rendre
compte des événements de la jour-
née et s'informant des mouve-
ments pour le lendemaia, combi-
nant avec une rare intelligence
l'action des troupes anglaises avec
les troupes françaises,
Nous étions arrivés à des rap-

ports d'intimité et de confiance
tels que nous prenions les déci-
sions en parfaite harmonie ; nous
nous disions nos vérités avec la
plus grande franchise ; finalement
nOUS étiORS toujours d'accqrU, JR-V
mort? pmjrjaoi^W1 ''

''

Le général de Gastelnau déplora
non seulement la perte d'un ca-

marade, mais aussi celle d'un très
fidèle ami de la France dans les
bons comme dans \щ mauvais

Télégramme du président de la
République au roi Georges

Paris, 23. T. H. R. — Le prési-
dent de la République adressa au
roi Georges d'Angleterre, à Госса-
siou de l'assassinat du maréchal l
Wilson un télégramme disant :

4 La mort ai tragique de ce glo-
riû'ûx soldat sera profondément
ressentie par tous les Français qui
n'oublieront jamais les sentiments
qu'il manifesta en tant d'occasions
pour la France, et le rôle admira-
ble qu'il joua dans l'organisation de
la victoire. »

— M. Poincaré, président dn
conseil, adressa un télégramme de
condoléances à Lady Wilson.

Détails rétrospèctifs
Londres, 23 T.H.R.— Les deux assas-

sins du feld-maréchal Wilson sont des

jeunes gens de 24 ans. Ils ont été ame-

nés ce matin devant le magistrat, sous

l'inculpation de l'assassinat du maréchal
et tentative d'assassinat de 2 agents et
d'un civil.

Après les formalités d'usage, l'enquête
a été ajournée à uue semaine. Les deux
assassins ont montré une attitude agrès-
sive.

Le maréchal, ainsi que plusieurs autres
membres de la Chambre des Communes
avaient récemment reço des lettres de
menace, de source irlandaise. Sir Wil-
son по fit aucun cas de ces menaces et
se promenait librement comme toujouis.
Au moment de l'attentat il rentrait de la
cérémonie d'inauguration dn monument
de guerre où il avait fait un discours
impressionnant, fi était en grande tenue
avec sabre et décorations.

\u moment où il descendait de taxi,
il fut atteint d'une balle au poignet. Un
témoin oculaire dit qu'il se tourna
médiatement et, saprant les marches
qu'il avajt déjà franchies, il s'avança vers

ses assaillants en tirant son sabre, fis
nouveaux coups de feu furent tirés dont
un le blessq à la jambe et un autre l'at-

teignit tpprteUemept à la poitria^ Il
tomba squs çe coup.,
Lady Wilson et d'autres personnes

sortirent en courant à son aide, mais.

t le vaillant soldat rendit le dernier soupir
dans les bras de sa femme.

Les assassins prirent la fuite en tirant
sur ceux qui les poursuivaient, et, après
nne poursuite très mouvementée par la
police armée seulement du bâton régie-
mentaire, et de civils qui montrèrent un

grand courage, ils furent enfin arrêtés.

Commentaires de la presse
Londres, 23. T. II. R. — Les jour-

naux publient les commentaires de la
presse étrangère exprimant les senti-
ments d'horreur provoqués sur le Conti-
nent et en Amérique.

La presse française est unanime à con-
sidérer cet assassinat comme un crime
politique qui prive la France d'un ami
loyal.

Les journaux de New-York considèrent
cet attentat comme un malheur terrible
pour l'Irlande et font appel au peuple
irlandais, qui par une grande majorité,
montra son désir d'ordre et de paix, et
sa répugnance pour un crime aussi épou-
vantable.
Les journaux irlandais ont déjà expri-

mé leur indignation qui est ressentie par
tous les Irlandais envers les assassins.
L 'Evening News dit que M. Collins a

exprimé son profond regret au sujet de
ce crime.
La police a été chaudement félicitée

d'avoir agi si énergiquement et le Premier
ministre a exprimé l'appréciation du
conseil des ministres pour le courage et
ie dévouement dont elle fit preuve.

Les condoléances
Le roi dans un message de profonde

sympathie à lady Wilson dit ; Je ne puis
troaver de mots pour exprimer les senti-
ments de chagrin et d'horreur, à Госса-
sion de cette tragédie épouvantable qui
vous a privé de votre mari et le paysd'un soldat si distingué.
Le président de la République, le roi

des Beiges adressèrent au roi des télé-
grammes de condoléances. De nombreux
télégrammes arrivent de toutes parts ex-
primant las mêmes sentiments. Од„,ссоНoj-aie de Sam* vveiiing-
ton se îni-d Roberts tous les deux Irlan-
dais. Mais une décision ne sera prise
qu'après avoir consulté lady Wilson, i
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qui vient d'être frappé d'une attaque
de paralysie et interné dans un sa-

natorium.

Les questions russes à LaHaye
La Haye, 23. T. H. R, — La

sous-commission des dettes russes,présidée par M.Alphand,décida de
réunir la documentation des diffé—
rentes délégations sur les dettes
russes.

La sous-commission des crédits,présidée prr M. Aferzzano décida,
avant de commencer les débats, dedemauder aux Russes de faire
connaître leur poit de vue sur la
question.
Litvinoff, chef de la délégation

russe à La Haye, fit au journalïsvestîa des déclarations hardies
au sujet des crédits pour la Russie,assurant que les Soviets pourraient
comme condition que la souverai-
aété soviétique devra être reconnue
par les autres pays.

La flotte grecque
en Mer Noire

Athènes, 23 juin
D'après des déclaration M.

Léonîdas, minière de la marine,
l'^Câdre grecque de la mer Noire
a reçu l'ordre de limiter son actf-
vite à des patrouilles et à l'arrai-
sonnement des navires transpor-
tant de la contrebande de guerre.

(Bosphore)
La question micrasiatique

Athènes, 2З juin
Le généralissime Hadjanestis et

M. Sterghiadis sont attendus lundi
ici pour délibérer avec le gou-
vernement au sujet du règlement
définitif de la question micrasiati-

que. (Bosphore)
La Roumanie

à Take Jonesco
Bucarest, 23. T.H R,— Les journaux

publient de longs articles nécrologiques
rappelant la brillante carrière du ministre
Take Jonesco.

Le gouvernement décida de lui faire
des funérailles nationales.

En Bulgarie
Sofia, 22. T.H.R.— Les pourparlers

entre le ministre des finances et la com-
mission interalliée en Bulgarie àu sujet
des nouveaux impôts garantissant le
paiement des réparations aboatirent à un

accord. Ce projet sera déposé au jour-
d'hui à la Chambre,
Un nouveau parti

politique à Athènes
Athènes, 23. T.H.R.— La presse an-

nonce la création d'ans nouvelle forma-
tion politique sous la dénomination de
« Parti de l'Union ». A ce parti ont
adhéré également un certain nombre de3
éléments modérés vénizélistes. La diree-
tion du parti a été provisoirement con-
fiée é Mrs Damaschinos, Hristomanos,
Georges Rallis et pariclos Arghiropol.

Tchécoslovaquie et Pologne
Prague, 23. T.H.R. — La Chambre

tchèque ratifia le traité, â© сещшегсе
avec la Pologqe.

Grève générale au Pirée

Athènes, 2З juin
Les épuipages de tous les va-

peurs ont proclamé la grève au-

jourd'hui. Les ouvriers du port du
Pirée ont, par solidarité, fait cause
commune avec les grévistes. Le
ministre de l'Economie nationale
considère que cette manifestation
est vouée à l'échec étant donné
les mesures prises par le gouver-
nement. (Bosphore)

L'indépendance des Philippines
New-York. 23.— Le président

Harding a reçu une délégation des
Philippines, venue solliciter l'indé-
pendance absolue pour ce pays.
M. Hardiug s'est refusé à discuter
ce sujet. (Radio américain)

Les souverains espagnols
Madrid. 23. — Le roi et la reine

d'Espagne se proposent d'assister
ver la fin de juillet aux représen-
tation de la Passion à Oberammer-
дат. (Radio américain)

En Hongrie
Budapest, 23. T.H.R. •— M. Gaston

Gaal a été élu président de l'Assemblée
Nationale et MM. Bela Scitovszky et Char-
les Husgar vice-présidents.

Géorgie et Soviets
23.T.H.R.— Les conflits entre

le peuple et les autorités bolchévistes
augmentent à Badiouri et à Kalte. Des
détachements révolutionnaires ont été at-
taqués par lesjpaysans.De nombreux offi-
ciers ont été arrêtés et transférés à Mos-
oou. Les arrestations en masse conti-
nuent. La condition des détenus resfc
épouvantable.

L'arrivée <iq
l'empereur d'Annam

Paris, 23. T.H R.— L'empereur d'An-
uam arrivera demain à Paris où il sera

reçu avec tous les honneurs à la gare du
Bois de Boulogne.
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LES SOVIETS
ET LE E

La paix est fort bonne en soi,
J 'en convier s; mais de quoi sert-elle
Avec des ennemis sans foi ?

La Fontaine : Les loups et les brebis.

Il n'est personne qui ne con-

naisse plus ou moins la fable de

La Fontaine. Après mille ans et

plus de guerre déclarée, les loups
proposent la paix aux brebis. En

garantie, on échange des otages .

les loups remettent leurs louve-
teaux ; les brebis livrent leurs

chiens. Puis, profitant de ce que
les bergers ne veillent plus dans

la bergerie, les louvats étranglent
les agneaux, pendant que les

loups, prévenus d'avance, en usent
de même avec les chiens qui dor-
maient sûrement, sur la foi du

traité. L'apologue du Fabuliste est

aujourd'hui d'une saisissante ac-

tualité.
Ayant, paraît-il, trouvé leur

chemin de Damas à Gênes, où la

grâce du pacificisme les aurait

touchés, les Soviets convoquent, à
leur tour, une conférence qui trai-
tera du désarmement. Mais, en

gens pratiques, ils n'ambitionnent
pas la gloire wilsonienne de faire

régner la paix dans les cinq par-
ties du monde. Peu leur en chaut.

Ils n'envisagent qu'une manoeuvre
qui, vu le bon tour qu'ils ccmp-
tent jouer aux Etats allogènes Ii-
mitrophes de la Russie, leur faci-
litera grandement la réalisation
de leurs plans de chambardement
général.
Donc, le commissariat des anai-

res étrangères de Moscou convie
à désarmer les Républiques baltes

et la Pologne. La note qu'il leur a
adressée peut passer pour un

modèle de tartufferie impu-
dente. Après avoir versé un pleur
discret sur la déception de Gênes,
le camarade Tchitchérine écrit :

< La délégation russe défendant
les intérêts de tous les peuples
(sic) a proposé le désarmement

général. Mu la résistance de la

France, celui-ci n'a pas été dis—

cuté. Conformément à sa ira-

fffë'poser aux
Lithuanie, cTEsthonîe, de Finlande
— pourquoi la Lettonie n'est-elle
pas conviée ?—et dePologne d'en-

voyer des délégués à une confé-
rence spéciale, chargée de discu-
ter le désarmement. » La note

termine en disant que le gouver-
nement de Moscou est prêt à en-

trer en relations, à ce sujet, avec
tous autres pays.

C'est, pour le coup, que tous les

joueurs de flûte intéressés ducom-
munisme, tous les pontifes aveut

gles de l'idéologie doctrinaire vons

couvrir de fleurs ces excellent
bolchévistes, qui n'aspirent qu à

déposer les armes pour retourner
à la charrue, et les poser en ca-

lomniés du capitalisme et de la

bourgeoisie. Mais il faut vraiment
que Tchitchérine et ses compères
tiennent en bien piètre estime
ceux auxquels ils adressent cette
convocation pour croire qu'ils ré-
pondront à l'appeau. Tchitchérine
a pu, à Gênes, se donner les

gants de soulever la question du
désarmement parce qu'il savait

parfaitement que sa propositton
n'avait aucune chance d'être discu-
tée et que,même si,par impossible,
des débats s'ouvraient à ce sujet,
il pouvait tout promettre sans

qu'en résultât la moindre dimi-
nution réelle des effectifs de l'ar-
mée rouge.
Quand la délégation russe

avouait seulement une armée de
1.450.000 combattants, elle se

moquait agréablement de ses au-

diteurs. Ainsi, en 1920-21, en

dehors des recrues appelées sous

les drapeaux, onze classes ont
été mobilisées. Le service uni-
versel obligatoire de 18 à 40 ans

existe depuis le 21 janvier 1919.
Toute la nation est militarisée. La

durée du service a été, en appa-
rence, réduite à deux ans ; mais,
par suite du système largement
pratiqué des anticipations d'appel
sur le recrutement régulier, elle
n'est pas inférieure à trente mois.
Et c'est même un minimum, car

il est extensible à volonté par les

« compléments d'exercice » à la

sortie de la caserne.

D'ailleurs, les faits sont là qui
infligent d'éclatants démentis aux

protestations hypocrites des So-
viets. La Pologne n'ignore pas
quelle menace les bolchévistes
font peser sur elle. Actuellement,
le long de sa fr ontière, sont con-
centrés 36 divisions rouges, 16000
cavaliers et un nombre de bri-

gadês de gardes-frontières qu'on
ne saurait évaluer exactement.
Les divisions russes sont de véri-
tables corps d'armée dont l'effec-
tif n'est pas inférieur à 25.000
hommes. Quant aux gardes-frou-
fcières, ce sont des troupes d'élite
admirablement outillées. Trotsky,
qui, Lénine ne lui faisant plus
contrepoids — si tant est qu'il ait
jamais été animé des sentiments
de conciliation qu'on lui a prêté,
ce dont on a tout droit de douter
— est le véritable maître du bol-

chévisme, a massé sur la fron-
tière polonaise plus d'un million
de sabres et bayonnettes. Et der-
rière ces troupes, il y a, selon la
méthode soviétiéque, ainsi que le

faisait remarquer tout récemment
le général Haller, une arméô de

cinqmillions d'affamés.
Même si les Soviets étaient, par

hasard, une fois sincères, la Rus-
sie ne peut désarmer parce que le
bolchévisme est fondé sur la pire
violence et qu'il ne se soutient

que par les prétoriens. Elle ne

peut désarmer parce que ce ré-

gime a pour programme et pour
raison d'être la révolution mon-

diale et que celle-ci ne saurait être
tentée que par la force des ar-

mes. Elle ne peut désarmer parce
que la guerre seule lui permettra
d'assouvir l'appétit de l'armée de
la faim à qui, sous peine d'être
culbuté, le bolchévisme doit don-
ner satisfaction. Trotsky ne di
sait-il pas, ces jours-ci, à sesjj'ar-
roiogueie rourrage et le-pain <pi
leur manquait ?
L invitation de désarmer adres

sée par Moscou aux Etats limitro-
phes de la Bolchévie n'est qu'un
piège grossier. Ceux que les So-
viets comptent y prendre feront
bien de méditer la fable de La
Fontaine et de s'inspirer de sa

moralité.
A. de La Jonquîère.

concours littéraire
du " Bosphore "

Cédant aux nombreuses demandes
qui lai sont parvenues, la direction
littéraire du Bosphoreporte le délai
de clôture accordé aux concurrents
au 30 juin 1922 (voir les conditions
dans le No du 2 juin 1922).
Les prix offerts sont :

lo Un vase artistique pour le con-

cours de poésie.
2o Un abonnement de six mois

au journal pour celui de prose.

Les envois primés seront lus en

séance publique le jour de la pro-
clamation des lauréats. Il seront
ensuite publiés dans le Bosphore.
La direction prie les concurrents

de bien vouloir joindre à leurs en-

vois une enveloppe cachetée conte-
nant leurs nom ei adresse. Cette en-

veloppe devra porter une devise re-

!produite sur le manuscrit au-des-
sus de la signature. Pour ce qui
est des copies déjà arrivées, la di-
rection du Bosphore a fait le né-

cessaire.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de le
feuille

ECHOS
£T NOUVELLES

—o()o—
COMMUNAUTÉ GRECQUE
Par décision du conseil national mixte

M. Volonskis, ex-secrétaire général du

ministère de l'instruction publique à

Athènes sous le gouvernement de M. Vé-

nizelos, sera appelé à réorganiser Tins-
truction dans les écoles grecques de

Constantinople où le système actuelle-
ment appliqué a é}é jugé défectueux. M.

Volonakis qui est établi à Londres de-

puis trois ans s'est concacré à l'étude
des méthodes pédagogiques anglaises
d'une façon toute particulière.

Il vient de paraître un Bulletin médi-
cal des étabtissemenis philanthropiques
rédigé par les soins des médecins de

cette institution. Cette publication grec-
que qui est la première en son genre et

qui comble une lacune paraîtra tous les

mois. Le comité de rédaction comprend
les Drs Trantas, Savsïdis, Kessissoglou
Couremenos, Pappas, Sgourdéos, Zilana-

kis, Warsamys, Pappadopoulos.

COMMUNAUTE ARMENIENNE

L'assemblée nationale s'est réunie ven-

dredi sous la présidence de Mgr Archa-
rouni, ex-patriarche des Arméniens. Les

délibérations ont roulé sur la nouvelle
loi concernant l'impôt national.
Lrentz a trouvé que la loi ne comporte
pas de sanctions.
M. le Dr Parséghian a relevé le carac-

tère sacré de l'œuvre de l'impôt national
et soutenu la thèse que ca devoir en-

traîne pour tout Arménien certains droits
tels que ceux d'être électeur et éligible.

Les Dr Topdjian a protesté contre ce

système et dit qu'il fallait supprimer tou-
tes les restrictions au droit d'élection

Les délibérations sa sont prolongées
jusqu'à une heure avancée de la soirée

Le vote de la loi a été ajourné à la pro-
chaine séance.

— Le général Antranik a été chargé
par la délégation nationale arménienne
à Paris de se rendre incessamment en

Amérique en mission spéciale.
Le comité de secours américain

en Anatolie
Le comité de secours américain se pro-

pose de fonder à Gésarée un grand or-

phelinat turc.
Ce comité aura un siège central en

Anatolie, à Angora même. M. Jaqoi'h,
le président du comité de secours amé-

rcain, a offert un banquet aux membres
du gouvernement kémaliste. Il a quitté
eusuite Angora pour rentrer à Constanti-
nople par voie de Samsoun.

A l'assemblée kémaliste
Ali Fouad pacha, ministre kemaiiste à

Moscou afourni le 21 juin, à l'assemblée
kémaliste des explications sur les rela-

lions entre Angora et ies Soviets.

Makrikeuy Racing syndicate
neQPI^'g^llpyRàciBg Syndicale a l'hon
Ыю, que dans \НйЛЧлi»sance du pu
rendre agréable le trajet de Gonstantino-
pie au Champ de Courses, a mis à la dis-
position de sa clientèle pour la réunion
du 25 juin, le bateau Ihsan du Séiri-
Séfaïne.

Ce bateau, amarré au débarcadère du
pont (échelle de Prink'po), partira à 2
heures pour Véli Effendi, en faisant escale
à Haïdar Pacha et Kad'keuy, Ce service
est absolument gratuit. Les billets d'en-
irée aux courses pris aux guichets du
départ, sont valables pour le passage
aiier et retour.

Le développement du
réseau des tramways

La Société des Tramways vient de ter-
miner l'étude de certains projets concer
nant l'extension de son réseau. Ces ргэ-
jets prévoient entre autres : l'établisse-
ment d'une ligne dont le telminus serais
au pont d'Azap-Capou et qui se racco' de-
rait, par Véfa, à la ligne Fatih-Bayazid.
le prolongement de la ligne Tunnel-Tata-
via dans le but de desservir ie& principaux
quartiers de Cassim-Pacha, le p;oonge
ment de la ligne Harbié-Fttih au delà de
l'emplacement de la mosquée. A -ce pro-
pos. un journal d'outre pont rapporte qui-
malgré une avance de fonds consentie
par la Société à la préfecture de la ville
pour être affectée aux expropriations
nécessaires, la préfecture n'aurait rien
fait jusqu'ici dans ce but. La Société
étudie également la question du dédou-
biemeut de la ligne de Yédi-Coulé.
M.Gindorff, directeur général s'est rendu

en Europe dans le but de soumettre ces

projets au conseil d'administration.

Gzrden-Parfy et thé dansant
du Summer Palace Hôtel à Thérapia

Cette fête sera donnée le vendredi 30
juin ; départ du Pont de Galata à 3 h
par le bateau du Chirket, retour à 9 h.
Le bateau touchera dans les deux sens

à Bébek.
Le prix du billet est seulement de

Ltq. 1 l t2 et donne droit au passage
aller et retour.
LeJezzBand américain, offert par l'a-

mirai Bristol, jouera pour les danses dans
,les salons du Summer Palace et la musi-
que militaire anglaise «the Buffs., offerte
par le colonel Powers D.S.O.G. jouera sur
la terrasse de l'Hôtel et à bord du ba-
teau.
Nous donnerons bientôt .ia liste corn-

plète des organisateurs de cette fête pour
bien faire ressortir combien elle s'annonce
'a plus exceptionnelle et la plus brillante
de toutes les manifestations charitables
de cette armée»

Arrivées et départs
M. Inayi, correspondant de grands

journaux japonais président du comité

oriental, et Mme Inayi, professeur a

l'université du Japon et déléguée des

femmes japonaises à la conférence de

Washington, sont partis hier après un

court séjour en notre ville.

S О. E.
Sont partis par le S. О. E. M. Bobson,

M. Biake, M. Wranghem pour Londres.
Sont ariivés M. Ipranossian G. et

Mme, Mme et Mlle Altchidjian de Lau

sanne, M. Reginald Andrews, M. Relph
W. В Gotesworth de Londres.

Par le sjs Remo desservant la ligne de

luxe Constantinople Yenise-Trieste (voie
Pirée) du Lloyd Triestino sont partis de

notre ville :

M. et Mme G. J. Gastes, Ing. Const.
Janculescuet Mme, M. Perachi Alcibiade,
M. Messulan Clemente, Cav. Secondo

Pannagio, M. David Brailesky, M. Anged
Zoes, M. Ernest Oberlé, M. et Mme Ah-

med Refik Bey, M. Nervat Ebeyan et fa

mille, M. le Dr Meszelli, M. Arnold du

Jeit BottoncleyjM. John M. Berry, Mme

Berry, M. et Mme John Jnonje, M. J. Ba-

ker, M. et Mme Habispeitinger, Abbas
Fevzi Ahmed bey, M. et Mme M.Sississo-
glou, M. Arthur, A.Askins, M. Warren A.

Bristol et famille, M. Y. Calbe, Sidney F.
de Neuman, M. Goiv Kutchukian, M. R

Peter, M. G. V. Fridas, M. Jllchard La

Fontaine, M. Jamss K. Syman, Mme Kho-

zorossian Maria, Mme Vergin Haivaredian
M. L. Danon, M. André Molnier,
M. et Mme Georges Nicoupoulos,
Mme Louise Wallace, Mme Lilly Sekawin
et famille, Mme H. Stavengagen, M.

Giev. Vitali, M. et Mme Capocchia, Mme

Henriette M. Brewstei, M. et Mme Joseph
Sakalaljioglou, M. Stavri Lazaroglou,
M. J. Levy, M. Constatin Latnpi, M.

Sami Bekir etc etc.

Par le sis Avenlino du Lloyd Triestino
sont partis pour les ports de la Rou-

manie et de la Bulgarie :

S.E. le Baron N. Squitti, la Baronesse
G. SquitJ, S. E. Ali Riza pacha, M.
Nemli Zadé Ali Ghefek, M.Pietro Terzetta,
Aiché Risemé Ali Maùa et famille, le

docteur Ibrahim Ali pacha, M. N.S. Sidki,
M. J. Salvoros, Mehmed Ibrahim effendi,
Mme Elisabeth S. Biock. M. Victor Sin-

geher, etc. etc.
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Les courses d'aujourd'hui
Nos favoris

Ire course ; Thomas, Fauvette.
2me course : Suleikh, Dervich.
3me course : Tollenlino,Pcggg Stanton
4me course : Obgan, Urghan Sigkhe.
5me course : Eclair, Caracole.
Gme course : Doghan.

Dette Poblip Ottomane
et les achats de change
Le oruiL ayant cuui Ll LOo j vcci о—

ci que l'administration de la Dette

publique ottomane procéderait, en

ce moment, à d'importants achats
de change en livres sterling, sur

Londres, nous nous sommes adres-
ses à cette administration pour nous
enquérir du bien fondé de cette пои-

oelle. La Dette publique nous a au-

torisé à démentir catégoriquement
cette information, attendu qu'elle
n'a fait et m doit faire, ces temps -

j ci, aucun achat de change sur Lon-
'

dres.

LES CONTES DU « BOSPHORE »

Gternelie Histoire
Ainsi parla mon ami Léon Amag
Deux trottoirs d'une largeur près-

qu'inconnne à Constantinople, bordent la
chaussée qui s'étend entre Ortakeuy et

Béehiktache. Ils constituent, l'unique
promenoir des jennes gens et tes jeunes
lilles du premier de ces deux villages,
qui furent, il y a quelque cinquante ans,,
les villégiatures préférées de ce que Cons-

tantinople comptait alors de notabilités
financières ou politiques. Sur ces trot-

toirs sa font et défont la plupart des ma-

riages ; là, on se murmure les quelques
mensonges plus où moins conventionnels
des amours jennes ou finissante?. Tons
les soirs, après six heures les nuits de

clair de lune en particulier, c'est par
dizaines qu'on peut compter les couples
des promeneurs amoureux. Ils vont tan-

tôt en silence, étroitement serrés les uns

contre les autres, tantôt parmi la bordée
sonore des rires. Rarement, ils dépassent
à gauche, l'arc de triomphe du palais de

Tchéragan, à droite, la mosquée du Sul-
tan Médjid. On dirait que ces couples,
qui semblent vivre dans un autre monde

que celui du commun des mortels, ne se

sentent nullement gênés par la cloche
enervante d'un tramway qui passe ou

les phares aveuglants d'une auto qui file
à toute vitesse vers ies établissements
de plaisir de Bébek ou d'Arnaoutkeuy
Ils vont confiants eu leur étoile d'amou-
reux, doucement, tranquillement, ani-
més d'une foi presqu'aveugle en leurs

vis-à-vis, à la rencontre de leur destinée.
Un soir, je ne sais comment, le hasard

me fit égarer, à Ortakeuy. La nuit était

déjà tombée, les couples, comme d'ordi-
naire, tissaient dans l'ombre la trame
invisible de leur premier rêve d'argent.

me souviens très bien, que quelques
jours plus tard je devais faire partie
d'une mission qui partait en France.
C'était en 1919, les milieux politiques
turcs travaillaient activements à l'éla-
boration des dossiers et des documents,
qui allaient être présentés à la confé-
rence de la paix.
Tout cela pour dire que les préoccu-

pations d'ordre politique tenaient le

premier rang, en l'esprit de chacun.
Aussi était-ce un délice, que de pouvoir
se délasser une seconde, dans cette nuit

sereine, parmi des parfums, des jeunes
filles et des jeunes gens, tous et toutes
exhalant ce je ne sais quoi qui est dit-on,
le signe distinctif du bonheur. J'allais
rêvant à une foa'e de choses, quand
brusquement une main s'abattit sur mon

épaule, je reconnus mon ami M. Il était

accompagné de deux jeunes filles, l'une
très blonde, très maniérée, presque insi-

gnifiante, l'autre, haute, svelte, élancée,
avec dans les yeux la flamme verte des
sirènes. Nous échangeâmes, quelques
banalités. J'appris, ainsi qu'une des deux

compagnes de mon ami partait dans

quelques jours pour la même destination
que moi. Le fait ne pouvait être tout
au pius, qu'une coïncidence banale.
Que non !...

Service Météorologique
du C.O.F.C.

Bulletin du 24 juin à 18 h.

Compte rendu de la journée du 24
Pression atmosphérique à 0 degré et aa

niveau de la mer : 763 mim 1.

Tendance ; baisse.
Vent an sol: N.N.E. Moyenne : 2 m. à

la seconde.
Vent des nuages à 3000 mètr.Moyenne :

7 m. à la sec.

Températures de la journée : maxima :

26 ° ; minima de la nuit : 17 ° .

Visibilité: assez bonne; moyenne 20 km.
Humidité ; moyenne
Mer: calme.
Régime : intervalle.
Temps : beau et chaud, brume sur mer

ciel de 1[4 à clair.

Prévision pour la journée du 2s
Vent au sol : N E.
Températures probables: maxima 29 °

minima 18 °.
Observations générales : pas de chan-

gement sensible.

Jeu d'échecs
Partie No 5

Gambit de la Dame refusé
Défense moderne

Match Amérique-Angleterre, 1911.
Noirs

Marshall (Amérique)
d7—d6
e7—e6
c7—c5 !

e6Xd5
Cb8 - c6
Cg8—f6
Ff8—e7
0-0

Fc8-e6
h7—h6
Fe7Xf6

supériorité de la posi-
et une atta-

Blancs
Burn (Angleterre)
il
2.
3.
4.
5.
6.
7.

9.
10.
11.

3 Avril 1919 — Journée radieuse.
m cet. venu me voir. Nous avons parlé de
la rencontre de l'autre soir. Maintenant,
je comprends pourquoi, la grande jeune
fille, au regard de Sirène avait eu dans
la voix tant de tristesse, d'accablé-
ment : elle l'aimait I II flirtait avec l'au-
tre. Pourquoi, pourquoi faut-ii que le
cœur hqmam soit ainsi fait ?

d2—d4
c2—c4
Cbl—c3
c4Xd5
CglXf3
g2—g3
Ffl—g2
0—0

Fcl—g5
e2—e3
Fg5Xf6

Les noirs ont la

tion. Deux fous bien postés
que au centre.
12. Ddl—d2 c5Xd4
13. Cf3Xd4 Ссб X d4

14. e3Xd4 Ta8—c8
15. Ь2—b3 Dd8—a5
16. Tal—cl Tc8—c6
Le coup des noirs est prématuré. Il aurait
dû être joué après Fe7 et b4 éventuelle-
ment a3.
17. Tel—c2 Tf8—c8
18. Cc3Xd5 !

Une désagréable surprise.
Da5Xd5

19. Tc2Xc6 !
Les noirs au 18e coup ont fait un faux

calcul, en n'échangeant pas les dames.
Ils ont supposé que les Bancs auraient

pris la dame par leur fou, auquel cas

19. Tc6Xc2, 20. Dd2-a5, Ь7—b6, 21,
Da5—1>5, a7—a.6 et après prise du fou à

d5, nul la darne aurait été échangée con-

tre trois figures, ce qui ne serait pas un

mauvaise affaire.
Tc8Xc6

2U. Fg2x<15 Fe6Xd5
maintenant c'est seulement contre deux
fous que la dame a été échangée

10 Avril 1919 — Pauvre
qu'elle a dû souffrir.

jeune file ce

21
22.
23.
24.
25.
26
27.
28.
29.
30.
31.
32.
33.

SPORTS
On nous écrit :

M. le Rédacteur,
| Je voudrais entretenir les lecteurs du
j Bosphore d'un fameux article paru dans
l'Akeliam du 23 court, sous le titre
sensationnel.

« L'équipe nationale turque a battu
l'équipe mixte arménienne en 5 goa!
contre zéro. »

Je ne comprends pas où le rédacteur
de l'article qui nous intéresse a pu voir
toute l'importance qu'il veut attribuer
au Match en question. A mon avis il a
dû remplir trois bonnes colonnes poussé
sans doute par le plaisir longtemps con-
tenu d'écrire dans un-journal à propos
d'un match
Nous ne voulons pas entrer dans des

considérations qui ne sauraient présen-
ter aucun intérêt ; le malheur pour;
L'excellent auteur de cet article est qu'il
se trouve à belle distance de la
réalité ; pour détruire toute ses alléga-
tions et couper court à toute discussion
éventuelle, il suffit de dire ici que i'é-
quipe arménienne avec laquelle le team
mixte turc eut affaire n'était antre que
celle de Coum-Capon,classé- par la fedé
ration arménienne au 2e rang et non le
team-mixte auquel notre interlocuteur
fait allusion.
Or, examiné à ce point de vue l'arti-

cle de l 'Akcham serait loin de mettre en

relief la vraie valeur de l'excellente
équipe turque ; c'est pourquoi il serait,
d'après moi plus prudent de se bien

19 Juin 1922.— J'ai rencontré l'amie
de mon ami. Eile arrive de New-York,
plas belle, pins femme que jamais Mais
M. était-il donc, tellement aveugle ? Peut
on ne pas aimer, cette jeune fiile, dont » 34.
chaque geste, est à lui seul une eurythmie? [ 35. Rf2
Elle m'a raconté... au fait, que m'a-t-elie
raconté ?...

Dd2—aо
Da5Xa7
Tfi-el
Tel—dl
Tdl—d3
Td3—d2
f2—f4
d4—05
Rgl-f2
g3Xf4
Td2—dl
Tdl-gl-f

Тсб—u6
g7 - go
Fd5—c6
Fc6—f3
Ff3 -e4
Td6—c6
RgB—g7
TcB-cl-j-
g5 X f4

Tel—cB
Fe4—f3
Rg7—h7
Ff6—e7

4 et les noirs perdent

Moi à Eile
Vos dernières paroles, dansent une

farandole pleine de trépidation dans tua

mémoire, Vous i'oublierez, Mademoiselle
Souvenez vous, de ce que je vous ai dit :

« On vole l'amour d'une jeune fille,
la femme fait don du sien. » Plus fard...
oh ! ne faites pas cette mine ! Quand vons
aimerez, en tant que femme, non seule-
ment avec le cœur, mais la chair, vous
comprendrez, qu'un autre amour existe,
plus grand, plus sub.ime, plus divin,
parce que fait de sacrifice et de renon-
cernent. »

L. Varjabédian.

h iiliiiia ipgg

Si Ff6-h4, Da7X
une pièce.
34. TgBXfB Fe7 - c5-f-

1
Excès de prudence. En prenant le .foa
c6 et jouant Td3 les blancs gagneraient
toujours.

Tc3—cl
36. Rel—d2 Abandonnent.

(Noies par Tarrasch)
Fin de partie N0 2. London 1880.

Noirs 2 pièces, Polter
?I

» * *
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Riza

au

renseigner avant de se laisser aller à
fougue parfois trompeuse de sa plume.

Péra, 24 juin
j.F.

la

—• Le ministre de l'intérieur Ali
pacha est parti pour l'Allemagne.
— Les ministres ont délibéré hier

sujet de questions financières.
— Le procès intenté par la revue spor-

tive au journal Ileri a continué hier par
devant la deuxième chambre coireo-
tionnelle ia séance a ete ajournée.

— Les 2;3 du nombre des chiens de
Péra, Galata, Eyoub, Scutari'et Gadikauy
ont été jusqu'ici abattus.

— Au cours de la tempête de jeudi
dernier une pierre s'est détachée du mi-
paret de la mosquée de Sinan Pacha à
Stamboul et a dans sa chute tué un
Arménien,

— Des fausses coupures de 5 livres
turques ont été fabriquées dernièrement
à Batoum est mise en circulation,

a b с d

Blancs 2 pièces, Fenlcn
Les blancs jouent et gagnent.
Problème N0 5 par K. Erlin

Noirs 6 pièces

• •

jH и уж ж

b с d e f

Blancs iQ pièces
Mat en 4 coups.
Les solutions doivent nous

jusqu'au 15 juillet.
p, Sapritch

parvenir
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DIMANCHE, 25 JUIN 1922, A 15 H. 30 précises
QUATRIEME REUNION DES COURSES DE CHEVAUX

HANDICAP

AVEC PARI-MUTUEL
organisée par le Makri-keuy Racîng Syndicat©

îo Militarv Ire Série, 2o à la (îme course pour chevaux arabes et indigènes
45 Engagements de Chevaux

Service Spécial de Trains avec prix réduits pourj SefVÎCe Spécial du Séîri-Séfâine
billets « ALLER-RETOUR » avec arrêt sur le ; ALLER

"

HEURES
Champ des Courses. I Départ du Pont à

'

Prix des billets aller-retour : Ire classe Pst. 35, lime cl. d Haidar-Paclia à ^ 20
de Kadi-Keny à 2,30

ÎR E T О и R

Débarcadère de Vôli-Effendi à 7 h. pour Haïdar-Pasha, Kadi
Keuy et Pont. Arrivée à Haldar-Pactia à 7 il. 45.

P. 25, Illme cl. P. 15.

Départ de Sirkédji avec arrêt à Véli-EMi à i 4 il. 15, 14,80
(train spécial direct), 14 h. 45.

Départ de Véli-EMi pour Sirkédji à 19.15, (train spécial

i?

direct pour Sirkédji), 19,26, 19,56. Coïncidence avec le train partant vers Pendik.

Ce service '' Séiri-Séfaïne " absolument

gratuit, est mis gracieusement à la disposi-
tion de Sa clientèle des courses.

Les billets d'entrée aux courses, pris
aux guichets du départ servent de ticket de

passage aller-retour.
La chaussée conduisant aux champs de courses sera

constamment arrosée, dans le but de supprimer lapous-,
stère.

La Bourse
ГМ1Гs diîfi fonds et valeurs

22 juin 1922

fourni' ..-a г la Maison de Banque

PSALTY FRETES

57 Galala,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autrichienne
Levas

DES CHANGES

50

COURS
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

720
343
720
282
159 -

84 50
162 75
20 5(8
10 -

18(40
21 1(8

61 -

723 -

7 12
3 23
12 58

199 —

6000 -

90 50
20 50
1 57

30 50

La Bourse de Paris

Paris, 23. T.H.R — Les cours restent

soutenus dans tous les compartiments.
Les fonds ottomans accentuent vivement
lear avance. Le Suez est en nouveau

progrès. Les sucres sont bien disposés
En coulisse on est plus ferme ; la livre

et le dollar accentuent leur reprise.

À "Ж
PRESSE ARMENIENNE

Le symbole de Verdum

Le Joghovourti-Tzain déclare

qu'il n'y a pas un nom de ville

qui ait, durant la grande guerre,
suscité plus d'émotion et de fierté

que le nom de Verdun.

«Us ne passeront pas» et«Verdun» sont

des symboles immortels dans l'histoire.Iis
vont enseigner aux générations futures la

valeur de ce grand acte d'héroïsme qui
inspirera de nobles et hautes vertus mo-

raies et civiques, les principes les plus
élevés de l'humanité.
La coopération anglo-française était

indispensable pour gagner la guerre,
elle est aujourd'hui aussi absolument né-
cessaire pour apurer et consolider la

paix mondiale,
Pour glorifier la victoire de Verdun

qai n'était pas certes le but de la guerre,
il importe d'être en état de glorifier la

réalisation élémentaire et intégrale du

but gravé sur l'armure des combattants :

inviolabilité des droits de l'humanité et

de là liberté
Pour célébrer la réelle gloire de Ver-

dun la politique des vainqueurs doit s'ms-

pirer des émotions et des sentiments

nobles qui ont animé Verdun durant la

lutte, elle doit se rappeler les amis qui
ont partagé ses souffrances et lutté pour
la même cause sublime avec une abné-

galion sans bornes.
Le peuple arménien est nn de ces amis

qui a le droit de réclamer qu'on ne l'ou-

b'ie pas lorsqu'on évoque Verdun, qu'on
sache que l'amitié témoignée en des jours
sombres a plus de valeur que ceile qui
s'affirme pendant les joars heureux . . .

A TRAVERS LA VILLE ET LE

— La vie drôle
et la vie triste

MONDE j de procéder à l'arrestation d'un des vo-

1 leurs, le nommé Miguirditch. L'enquête
I continue.

Le meilleur hommage à rendre à Ver-

dafij consiste à réaliser l'idéal que cette

ville symbolise,

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

цце garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Qaista, Buyuk Tanne/ Нас, 18-19.

Cinquante millions do faux chèques
Ces temps derniers, le nommé Cante-

relli, employé à l'imprimerie Cohen et

Gie, de Milan, dérobait des carnets ren-

fermant cinq cents chèques au nom de
!a Banque commerciale italienne, Ces

chèques étaient remplis et signés faus-

sement, puis distribués à une bande in-
ternaiionale pour être émis à Rome, Na-
pies, Vienne, Berlin, New-York, Paris,
etc.

Le premier chèque fut touché à Vienne,
au nom de Molteni ; il se montait à 97.000
francs.
» M. Stiveila, chef de la police judi-
ciaire de Milan, ayant appris que des

chèques allaient être présentés à Paris,
est ailé en France organiser une surveil-
lance.
l! y a quelques jours deux individus,

ies nommés Bsllezza et Frateri, présen-
taient, à la caisse de la Banco di Roma,
15, rue deGhoiseul, un chèque de 97,000
francs. Il furent arrêtés, et une per-
quisiiioa fut opérée à l'hôtel où ils étaient
descendus, rue Buffault ; elle fit décou-
vrir neuf chèques de 10®,000 francs prêts
à être encaissés ; deux portaient le nom

de Molteni, qui avait servi déjà à Vienne
pour encaisser 97.000 francs.

Les deux individus, qui sont défendus
par Mes Colonnâ Santini et Fabi&nL ont
été interrogés par M. Marty, juge d'ins-
truction. lis ont fait des aveux complets.
Le montant des chèques qu'on tente dV-
meure eu Europe ei en nmenque s élève

à 50 millions.

Coups et blessures
Rixe à Taouk-Bazar (Chehzadé Bachi

entre le maleiot Ahmed et le portier Ali
qui blesse son adversaire aux mains et

à l'épaule de plusieurs coups de couteau.
Autre rixe à Courontcheshmé au cours

de laquelle Hadji Ahmed porte à la tête

de Fettoullah plusieurs coups de pelle.
A bord du vapeur Alep du Sâfaïae,

faisant le service de la côte d'Asie, deux

matelots Mehtned et Youssouf en viennent

aux mains.Mehmed porte un violent coup
de hâche à Youssouf mais réussit à pren-
dre la poudre d'escampette dès que le

bateau accoste à l'échelle de Haïdar Pa-
cha.

La rage continue
Selon un journal turc la préfecture de

la ville aurait fait abattre plus de dix

mille chiens tandis qu'environ deux cents
se trouvent en observation à l'institut an-

tirabique. Le journal ajoute que néan-
moins les dispositions prises ne sont pas
assez radicales et que tout au moins elles
n'ont pas été mises en œuvre assez toi

tour empêcher l'épidémie de prendre les

proportions que l'on sait.

Les écrasés
Un portefaix nommé Hussein traver-

sait l'autre jour la voie de Fatih-Aksérai

chargé d'une console lorsqu'il fut renversé
par la motrice No 133 conduite par le

wattman Todori. Grièvement blessé îl
fut conduit à i'hôpital où il expira quel-
ques moments après.

La fleur d'oranger
Le sieur Lefter, coupeur chez le tailleur

Gotcho, a été arrêté pour avoir cueilli
ia fleur d'oranger de la demoiselle Oig
habitant comme lui à Boudroum Han

quartier Fisdjiler à Stamboul.

Neuf enfants naufragés
au large duHaskeuy

Un vieil israélite et neuf enfants avaient
pris place hier dans la barque du nommé
Echref pour se rendre de Haskeuy au

pont lorque à quelque distance du rivagi
la barque capota brusquement. Des em

barcatious accourues aussitôt réussirent
heureusement à sauver les enfants le

vieillard et batelier qui en furent quit
tes pour un bain de mer.

Un voleur est reconnu
à l'empreinte de ses pas

Des voleurs pénétraient avant-hier soir
au domicile de l'épicier Yanni sis à Yédi-

Coulé, quartier Hadji Husséin agha, et

dévalisaient la maison, enlevant tous les

tapis et objets de valeur. L'empreinte
des pas relevés sur le palier permirent

Un suicide

A Dolab Déré, Bair S°ksk, un Grec las

ds la vie s'avisa de mettre fin à sts

jours d'une façon originale. Il s'intro-

duisit dans un sac préalablement tremp
de pétrole et y mit le feu. Des secouis

rapides dégagèrent le malheureux de

cette fournaise mais dans un état déses-

péré.
Une brute

Le matelot Dimitri, servant à bord d'un
navire appartenant à l'armateur Yanni a
été surpris violentant un garçonnet de 6
ans nommé Kyriaco dont les cris atti-
èrent l'attention des gens du voisinage.
Dimitri a été livré à la police.

Incendie

Le feu s'est déclaré hier soir à Daoud

Pacha, quartier Kurekdjiler, dans la
maison portant le No 60 et habité par
Zehra hanoum. Le sinistre a pu rapide-
ment être circonscrit. Seule la maison
où le feu avait pris naissance fut en

partie la proie des flammes. L'enquête a

établi que l'incendie était dû â un ac-

cident.

Exploit de chauffeur
L'au f o No 1117 a renversé hier et

grièvement blessé le nommé Nico domi-
cillé à Stamboul dans les parages de

Ste-Sophie,
Demain ce sera au tour des cochers

de continuer la série.

SOCIETE

des Mines de Balla-Karaîdin

Dernière
Heure

M. Taft et la justice anglaise
Londres, 23.— Trois juges étran-

gers remarquables MM. Taft, chef
de la cour de justice des Etats-
Unis, Rump et le professeur Pe-
tersen de Danemark ont occupé
aujourd'hui des sièges sur le même
rang que les juges de la Haute-
Cour dans le but d'étudier ia pro-
cédure des cours de justice anglai-
ses. Plusieurs juristes danois
étaient également présents derrière
le conseii. Le procureur général a

salué les hôtes de marque et hau-
ternent apprécié l'honneur rendu
parla visite de M. Taft. L'ex-pré-
sident des Etats-Unis a répondu
qu'il ne se sentait pas étranger
dans ces cours où il avait déjà fré-
quenté dans sa jeunesse, « Je viens
ici dit-il comme devant un autel
où la justice est administrée avec

une expérience qai la rend reelle
pour le monde entier. »

(Radio américain)

Londres, 23. — L'ex-présideot
des Etats-Unis M. Taft se propose
de visiter ГAilemagne pour élu-

avs. (Raâis ii liJ

Axis aux Actionnaires

Le Conseil d'Administration a l'hon-

necr de porter à la connaissance des Ac-

tionnaires de la Société des Mines de

Balia-Karaidin que le nombre d'actions

déposées jusqu'au 19 Juin en vue de

l'Assemblée Générale du 29 Juin n'a pas
atteint le chiffre minimum exigé par les

Statuts pour la constitution régulière de

'Assemblée.
Par conséquent, se conformant aux

dispositions de l'Art. 27 des Statuts, le

Conseil a l'honneur d'informer M ssieurs

les Actionnaires que l'Assemblée Géné-

raie, précédemment fixée au 29 Juin, sera
tenue le jeudi, 20 Juillet, à 2 1(2 heures

de relevée, au Siège de la Société, Mer-
kez Richtim Han, Galata, pour délibérer
sur l'ordre du jour de la première con-

vocation à savoir :

lo Entendre le Rapport du Conseii et

statuer sur les comptes de l'exer-
cice 1921,

2o Donner quitus de sa gestion au Con
seil et nommer des Administrateurs,

3o Délibérer et voter sur une proposition
du Conseil, concernant la création

d'obligations,
4o Nommer deux Commissaires des

Comptes pour l'exercice 1922 et fixer
leur rémunération.

Les dépôts d'actions faits en vue de
l'Assemblée Générale du 29 Juin et qui
ne seraient pas retirés dsns l'intervalle
seront vaiables aussi pour l'Assemblée
du 20 Juillet.

Gonstantinople, le 24Jud 1922

fliptafa Kémai rentre à Angora
Moustafa Kémal a visité Gueyvé

mercredi, puis il a inspecté divers
secteurs du front. Il| rentre demain
à Angora.

The Yacht et Motorboat
AGENCY

Il est de votre avantage avant d'ache-
ter ou louer de yacht à voile, moteurs,
mouches de toute espèce, de vous adres-
ser à Galata, 38 Mehmed Aii Pacha han
(près du Pont).
Téléphone Péra 2355.

La Société du gaz
de Gonstantinople

avise son honorable clientèle que, par
suite de travaux, le gaz sera supprimé
dans la nuit du Lundi 26 courant de mi-
nuit jusqu'à 5 heures du matin, depuis Ta
xim jusque vers le Tunnel.

La direction

San et Trébizonde
zones de guerre

Samsoun et Trébizonde ont été
déclarées zones de guerre et pla-
cées sous l'autorité militaire en vue

des dispositions à prendre en cas

d'un nouveau bombardement. L'as-
semblée kémaîiste se réserve néan-
moins le droit de reviser cette me-

sure si elie le juge opportun.

1 Jardin
| PETITS-CHAMPS

Samedi 24

| P H mM I È R E

I UNE 1DYLE à SAMOA
1 Grande Fantaisie
I
I Début chorégraphique de

I V. KOJINA
I Soprano lyrique

LA MODE
» [

III № Ж

Le luxe et le faste des pays orientaux !
furent de tout temps i'obj-t de l'admira-1
lion des étrangers d'Occident. Les his- t

toriens, les chroniqueurs, les poètes *

même en consacrèrent les phases dans 1
des pages célèbres,où une certaine exagé-1
ration n'est pas sans se confondre par- f
fois avec la réalité.

Dans l'habillement surtout, ce luxei
se manifestait d'une façon si originale f
que, dans l'assemblage bigarré d'étoffes £
précieuses et de soieries aux' couleurs!
voyantes, on n'avait pas hésité à consi-"
dérer ui cachet essentiellement national;
mais, depuis l'incursion en Orient de la
Mode Européenne, celle-ci, par une

insinuation patiente, savante et systé-
matique, a fini par s'implater si bien
dans nn milieu exotique, qu'elle a réussi
à devenir un réel préjugé social s'ajoutant f.
au souci habituel du vêtement, surtout
féminin.
Pois, devant le flot sans cesse enva-

hissant de la Nouveauté Européenne, la
précieuse simplicité de la mise orientale,
comme effarouchée dans sa pudeur na-

tionale, s'effaça peu à peu pour se retirer
ensuite définitivement en des milieux ,

peuplés de couches plus homogènes, lais-
sant ainsi à la Mode Occidentale le ter

GONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Со Ltd

Prince Line
Lo sis IISGIfhANP PRINCE

en charge à New-York durant la seconde
quinzaine de juin.

Johnston Line

Le sjs WILLQWMORE (ex-
Cundall) attendu incessamment d'An-
vers chargera pour Varna, Galatz et
Brada.
Le sis WRAYMORE (ex-Ponta-

von) attendu incessamment de Liver-
pooi chargera pour Bourgas, Constantza,
Gaiatz et Brada.
Le s{s INCEMORE est attendu

d'Anvers fin juillet.
Le S(S PER tJYSANA en charge à

Anvers quittera vers le Ю juillet.
SERVICE DE RETOUR

is RROMORE est attendu
incessamment du Danube.
Le sis AVIEMORE et s[s WIN

GA TE sont attendus de la Mer Noire
commencement juillet..

Svenska Orient Linien
Le sis 8PLINA actuellement, dans

le port accepte du chargement pour
Londres, Anvers. Rotterdam, Hambourg

Scandinavie.
Le fcjs VARNA est attendu de la

rain libre pour s'établir "dans un centre ! Scandinavie et d 'Anvsrs vers le 20 juillet,
aussi cosmopolite que cette Capitale, f sïs &^YRNA actuellement «in

Cette implantation rt'n* .••/'
"

; f °:Ytê"s\sO£ïE88A est attendu de la
moins qu'il fut amplement favorise panMer Noire vers le 26 crt
l'élément intermédiaire eut : LEVANTIN, ^ роиг pius amples renseignement»,
ainsi, Gonstantinople devenait bien-o . f s'adresser à la Gonstantinople Shipping
pour ia Mode une nouvelle zone d'action | et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudayendighiar
si propice, que l'Europe ne tardait pas ; Han. Tél.P. Péra 3210-U—12.
à en tirer profit on y exportant set'opu-t
leusement et à chaque saison les Col S
lections de modèles les plus variés, parmi jj Navigation à vapeur The Patrîotie
lesquels la clientèle, impatiente et avide |
de nouveauté, s'empressait de choisir j
triomphalement... ce qui était lapins

K. Kallas et L. Teryazos
Ligne Gonstantinople-Batoum

onéreux.

Alors,
Le vapeur 8HEFFSEER pari ira

comme aujourd'hui encore, | rna.rdi 27 Juin à 3 h. p. m. directement
Constantinople ne pouvait pas se fiatter j p 0ur Batoum acceptant des passagers et
de créer un genre. La mentalité d'une j marchandises.J
clientèle aux goûts plus ou moins raffinés, | Pour tous renseignements s'adresser à

esclave fanatique de tous les produits la direction Galata Kara Moustafa, Cou-

de l'Europe ne lui permettait pas do
faire montre du moindre génie créateur ;
mais, par contre et pour la Mode ferai-
nine surtout, les grands établissements
occidentaux jubilaient de trouver en nos

charmantes levantines imitées biemtôt

par le féminisme indigène, une aptitude
surprenante à s'adapter à toutes les

exigences des créations européennes,
notamment dans les trois manifestations
extérieures de la Mode : La coiffure, le
vêtement et la chaussure,
A Gonstantinople, donc l'évolution de

la Mode Occidentale fut rapide, facile e?

surtout éminemment productive pour les

fabricants, ies vendeurs et leurs nom-

breux intermédiaires.
La guerre mondiale vient nous sur-

prendre à un moment ou cette évolai ion
avait atteint certainement son apogée ;
cependant, les événements tragiques d'ur.e
guerre aussi désastreuse n'eurent ici au

cune influence restrictive sur ia Mode ;
bien au coati aire... Ils ne furent même

pas capables d'anéantir le préjugé social
de la toilette qui mène au luxe , et que la

généralité confond à tort actuellement
avec le souci de l'habillement qui répond,
lui, à une légitime nécessité du vêtement

indispensable pour des raisons de dé-
ce nce, de propreté et d'hygiène
G'est pourquoi, si l'étranger qui vient

à débarquer sous le ciel merveilleux de

notre ville, voit avec surprise que, malgré
tontes les rigueurs du cataclysme mondial,
la Mode est de tous les usages celui qui
s'est fidèlement maintenu parmi nous, les

esprits observateurs de Constantinople,
habitués à la vie mondaine locale, сопя-
tatent avec stupéfaction que le culte de
la Mode sans avoir subi aucune altération
dans ses manifestations extérieures,évolu
sans cesse d'une manière prodigieuse-

j ment surprenante, malgré l'atmosphère
de deuil qui plane encore sur l'univers,e

! malgré ia cherté croissante de la
matérielle.

teaux Han No 187, Téiéph. Péra 1314.

Navigation Nationale
de Grèce

Nouvelie ligne directe
Pîrée-Alexandrîe

A partir du 1er juillet le paquebot de
luxe jESPER l'A partira du Pirée
chaque samedi et arrivera à Alexandrie
le lundi.
Nous acceptons des marchandises et

passagers de toute classe.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de»
Grèce, Galata, Arabiau Haa, 1er étage,,
Téb Péra et aux sous-agences, Galata,
sur les quais, Phaliro han, No 4. Téiéph.
Péra 1967-

RABAIS RÉEL
à ia maison

Vapilion
Grand'Rue de PêrB s 390 -392

TOUS LES JOURS

Chartes Violette

Aucune suite n'est donnée
vie j communications qui ne portent pas

\ en caractères lisibles la signature et
! [adrem de l'exnèditenr,



LE BOSPHORE

Nos SUPERBES CEINTURES
CORSETS ET SOUTIENS

ÉLASTIQUES
>r*

FORMENT UNE
TAILLE SOUPLE ET ÉLÉ-
GANTE EW~ESSAYEZ-LES^
VOUS EN SEREZ RAVIE:

J. ROUSSEL В11Ж г.

Cons -ple : PERA." PLACE DU TUNNEL

HTCATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT*^

{Belles ceintures

à partir de 'Ltqs. 6

BRILLANTS
Perles, ple r res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata , MehmedAlipacha han . 40

Téléphone : Péra 2429 щ

VENTE

du surplus des marchandises
appartenant

au Gouvernement Britannique
Par ordre du C.0.0.de Constantînopîe

Des offres sont acceptées pour
l'achat d'un grand stock de : Ha-

billements nouveaux et usagés,
matériel de casernes et d'hôpitaux,
téléphones etc., se trouvant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Tophané

Les offres doivent être faites le

Mercredi 12 Juiliet 1922 avantmidi,

chaque offre devant être accom-

pagnée d'un cautionnement non

inférieur aux 10 ojo de la valeur

de l'offre.

Le cautionnement doit être remis

séparément à l'offre.

Les offres doivent être faites en

livres turques pour les lots teis que
vus dans les dépôts.
Les droits de douane sont à la

charge de l'acheteur.

Pour de plus amples renseigne-
meuts et pour le libellé de l'offre s'a-

dresser à

l'Officier chargé des ventes
au DEPOT D'ORDONNANCE

Ho TOPHANÉ
entre 8 h. 30 a.m. et 12,30 heures

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur dumonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-

tiens sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.

^Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir

chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadîan. Deurt-Yol-Azf,

vers le Tunnel.

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

ЕШ i BUCK SU LUE INC.
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

CoQstantinople-New-York.
Le transatlactique de luxe américain

TV E NV - Y О R KL
de 25003 tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux compartiments de

1ère, 2me et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-
sonnes, partira des Quais de Galata le mardi 2ll4 juillet directement

pour NEW-YORK, acceptant des passagers et des marchandises.

Pour plus amples renseignement.s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han N0. 133.Tél. P. 3026.

BUHLER FRERES
Arslan Han, N0 4-5, 1er Etage — Galata-Constantinople

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolaterles, Tuileries, Bri

queteries, SiIico=CaIcaires,Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,

Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports

pneumatiques et mécaniques pour Industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que ponr l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DMUi CD CDCDCC Atelier de Constructions et Fonderies

DUîILtn ГПСПСО UZWIL (Suisse)

C" DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE
Le nouveau colosse transatlantique

CONSTANTINOPIE
est arrivé de New-York et partira des Quais de Galata, le 4 Jt illet direc-

tement pour

New-York

JEAN S0FIAN0S
Marchand Tailleur

■ G ~ PERA, PLACE TUNNEL - 6

Etoffes do toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIËN aju stée

TRAVAIL SOIGNÉ
PRIX RÉDUIT

TK ША11Ш 1НШСЕ c° Iм

П PMI 11ШСЕ P Iм
AGENTS GENERAUX:

WALTER SEAGER & Go Ltd

touchant à Smyrne et le Pii ée.
Durée du trajet 16 jours.
Unique occasion pour aller à N^w-York, ce superbe transatlantique possédant

tons les conforts modernes.
Cinéma dans toutes les classes et orchestre compesé des meilleurs artistes

roumains, cuisine Européenne et О i-ntale. Pour les Israélites cuisine rituelle,

Nourriture abondante et service irréprochable.
En troisième classe cabinf s avec 2 et 4 lits.

Renseignements ch?z la Cm de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han

1er étage Téléphoné Péra 32iOjl, à la sous agence, sur les Qaais, Phaliron Han

N0 4 Téléphoné Péra 196Ï ou â la sous-agence de la Banque d'Athènes à Péra.

НШТЕО ! S L 5 О GO MISSION DES VENTES
Ministère des fiimnees Téléphone Stamboul 1977

N0 394.— Adjudication définitive du lundi, 26 juin 1922

Au dépôt de Saradjkhaué : 20.000 kilos de plaques de tôle

longues d'un mètre, larges de 65cms et épaisses de 1 à 4 milli-

mètres, 2.000 kilos d'enclumes pour forgeron, 2.000 kilos de lourds

marteaux (Varieuses) pour forgeron, 10.000 kilos de glycérine
brute.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 500 kilos de plaques
de tôle usagées galvanisée et ondulées(olouklou), aux dimensions de

1,90 sur 0,80.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 1.000 kilos de fer

épais usagé avec des trous, 80 roues de voitures Décauville avec

grillages, se vendront par kilos, 1.000 kilos de poutrelles, 600 kilos

de tiges de fer minces pour béton armé, en forme de grillage (kafess)
800 kilos d'enclumes pour forgerons 12 pièces, 400 kilos de

tuyaux de chaudrons en fer usagés, 500 kilos de tuyaux d'eau usagés
de diverses dimensions, 500 kilos de fer lama avec trous, 500 kilos

de tiges de fer rondes, 3 batteuses dont l'une usagée (araba kirma

makina).

Avis
Dans le local de la direction des affaires j

du port russe, Galata, Tchiuili Rihtimi

han, le 3 juillet 1922 à 10 h. a. m. aura(
lieu par l'hnissie ^ dn Tribunal Consulaire ;

russe conformément à l'Art 1030 du :

Capital versé„
Lires 150.000000

Filiales et Correspondants
dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque»
de Change et de Bourse

CONST ANTINOPLE
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Iîan.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337.-Tél P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Code Civil, la seconde vente aux enchères

publiques du schooner « SOCIETE »

mouillé dans le port, appartenant aux

sieurs Oberchmoukler, construit à Kiel,
de 36 Q0Q ponds de jauge.
La mise à prix est fixée à Ltqs 26.060. jj
La ven'e a lieu lo pour couvrir lai

créance de l'équipage dudit schooner j
s'élevant à Ltqs 2.252 portant intérêts'
et 283 Ltqs pour frais et dépens, suivant
acte d'exécution du 4 Mai a. c. No 575

du Tiipcnal Consulaire russe et 8о en re-

couvrement de la créance hypothécaire
de N E. Par&monoff de Ltqs. 1442 por^

_ j_ r
»

et dépens, suivant acte d'exécution en

date du 13 Mai a.c. No 572 du Tribunal

Consulaire, ainsi qge pour fair© face â

d'autres réclamations. La vente comme

seconde commencera du prix offert.
L'huissier du Tribunal Consulaire

Services des lies des Princes
Horaire du mois demai

Dupont : 8 h. 30 (direct pour Prin

kipo) ; 10 h. favec Cadikeuy) ; 3 h. 30
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An
tigoni Halki) ; 6 h. 45 (avec Cartal et

Pendik j ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu

lement) 8 h. 15 (de Halki avep Antigo-
ni) ; 10 h- ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.)
6 h. favec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé
Bostani, avec retour du pont le soir à 6

Service du dimanche
Du pqnt ; 9 fi. (ayep Gadikeuy) ; 10

(avec Cadikey, Cartal et Pendikj ; 1
20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30

(Gadikeuy Antigoui, Halki); 5 h. ;7
£*AaJL Pendikj : 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 3l) ; 7 h §0 (fl h 15

jOffres et Demandes !

de Pendijc) : 8 j}- 15 : 9 h. • 5 h. ; 7 h.
ê.45 (Ï.3Ô 'de Pendik).

En outre, un vapeur part à 7.45 pour
pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soiraveç dspfdi du pont
à$ hî3ijr§â.

diplômé 'pîcoie supérieure ;

France, spécialiste bétpn j
armé, collaboi ateur revue technique, se î
charge de tous projets et calculs. S'assor j
Gierait éysqtpelleir.ent à entrepreneur, j
S'adresser aux bureaux du journal aux j
initiales G.S.

A louer deux be'les chambres meu- î
bléps avec pmhiiier de luxe S

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad- j
ministration du journal le matin de 10 h.
5 р.щ.

ATHINAÏ Kl
Ole Atiotiymed'Assurance

вд P|ré$
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transport?

«й tous genres

_>»• -•
_

evapohaxed

J iztfpected

VENTE
de l'excèdent des marchandises
appartenant au gouvernement

britannique
Par ordre de l'officier commandant des

forces royales aériennes de Fanaraki, les
intéressés sont invités à l'achat des mar-

chandises ci dessous indiquées etc. sa

trouvant actuellement à la

Base d'hydroplanes de Fanaraki
1. Les baraquements et le hangar d'hy-

droplanes de la Base d'hydroplanes de

Fanaraki.
2. Des transports mécaniques cornpre-

nant :
1 Automobile de voyage Crossley.
2 Voitures fourgons (tenders) Crossley.
1 Camion Workship Leyland.
1 Camion Leyland.
Ces véhicules sont utilisables.
3 De grandes quantités de caisses

d'emballages,de patins d'hydroplanes, de
bois de charpente, de baraquements et
d'ustensiles de cuisine, de vieux métal.

Les offres soivent être faites jusqu'au
3 juillet 1922, avant-midi et accompa-
gnés d'un dépôt de cautionnement non

inférieur au 10 ojo de la valeur de l'offre
et remise séparément.

Les offres doivent être faites en livres
turques.
.Toutes les taxes douanières doivent

être payées par l'acheteur.L'officier eom-
mandant de la base d'hydroplane se ré-
serve le droit de refuser n'importe quelle
offre.
Pour de plus amples détails et pour

l'autorisation de voir ces marchandises,
s'adresser chaque jour entre 6 heures
a, m. jusqu'à midi et de de 14 heures
p. m. jusqu'à 1Q heures, sauf les dirhan-
ches à

l'Officier Commandant de
la base d'hydroplanes de

Fanaraki.
«m

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
MiperyS No &i, 32, 36,

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement dm sinistres

Société des bateaux
de la Corne d'Oi

Service de Kiat-Hané (Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade au:

Eaux-Douces la Sooiété des bateaux d
la Corne d'Or établit à partir du avril a.c
un service spécial, entre Eyoub-Soultai
et Kiat-Hané pour la vendredis et diman
ches (temps permettant) suivant l'itic^
raire ei-dessous ;

G ] ) ib -So ullan-Kéathanè
9 9.40 10.20 U И 40 12 20
2.40 3 20 4 4.40 5.20 6. 6,4
7 20,

Kéathané Eyoub-Soultan
20 10 10.40 11.20 12 1 2Q
20 3 3.40 4.20 б 5.40
7.40,

"

уимв

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 14)

Ce quimeurt...
par

Mme ISKOUI MINASSE

(suite)

J'accepte de n'avoir su être ni la

femme des surhumaines énergies, ni
une superbe héroïne de roman. Je

suis restée, au milieu de toutes les

crises, сз que j'ambitionnais de res-

ter, une simple créature qui dédaigne
la dissimulation. L'on n'arrache pas

ses entrailles à un être humain, sans

qu'il crie son spasme. Je mettais mon

Дще à le rendre muet. Eh bien ! il

fallait laisser saigner ma chair — c'é-

tait son et pop point vouloir
ia oo» fiaпае dont

im»
J clv u.

Je ne t'ai pas même parlé de ce quel idéaliser à mes yeux"

peut être une souffrance comme laI tu avais manqué et que

mienne. Mais je comprends mainte-fplorée de toi comme le mourant, son

tenant que la tristesse, même muette,

que tu as lue tantôt dans mes yeux

t'ait semblé de ma part un manque

de générosité, de grandeur d'âme,
de tout ce que tu voudras. Soit. Je

me suis répété tout cela. La dou-

leur a été plus forte. Entre envisager
une angoisse abstraite, en mesurer

l'intensité, s'y résigner par la pensée
et la sentir tout à coup palpable sou3

la main, dans son sang, il y a un

monde. L'affre, la vraie, ne compte
que de l 'instant où elle s'empare de

s

nos cœurs pour les broyer. A : ors ; toujours et l'on croit aimer,

•commence la grande, la folle déses-
'
cibles, vois-tu, ces mots sur tes lèvres,

souffle...
. . . Ami, à cette heure, sois en sùr,

je merepens de n'avoir pas su forcer

mes lèvres au sourire, non pour les

paroles dures que cela a pu m'attirer

d'abord, mais pour la pâleur de ton

front, pour les pleurs — pauvres re

grets d'un amour désormais ense-

veli — que la minute d'après j'ai vu

sourdre à tes yeux. Pourquoi es-tu si

cruel parfois, toi qui sais être si divi-

nement bon ? Te rappeïles-tu ce que
tu m'as dit ? « Orgueil partout, orgueil

» Ter-

la créature qui t'a appartenu sans

restriction,
Le3 fiertés qui m'eussent différen-

ciée des autres ? Mais ne les ai-je pas
foulées aux pieds au seqî.1 de ton Ш-
price ? Et tu les compares à mon

amour, tu les veux victorieuses de
cet amour ! Que ne puis-je rire de
toute mon âme déchirée !

Pour avoir cet accent, ce regard,
dis-moi, quel a été tout â i'heure ton

soupçon? Que j'avais compté sur le

sacrifice de ta vie, en' échange des

pauvres joies que fu m'a dues? Ah !

je m'arrête ^ êut~0ti'e^ о шоп amï$

avais-je droit à plus de douceur...

Tu m'as baisé la main au départ,
puis après une seconde d'hésitation,
tu as effleuré ma bouche. Tu avais

ces lèvres à la fois glacées et brûlan-

tes dont parle Dumas fils. Et je fris-

sonnai de la tête aux pieds doulou-

reusement, affreusement, de cette pa-
rodie d'une caresse que je n'avais

pas sollicitée, que je ne solliciterai

jamais...

perance. lorsque je songe que tu parlais de

A l'aimé oublieux

... Il est capable de
te percer le cœur d'un
poignard et de te dire ;
« Ma petite, est-ce qu'il
te fait mal ? »

Stendhal.

Celui-là qui m'a tué
s'est présenté devant
moi,

Saadi.

Ces pages seront-elles jamais lues

par toi ? Je ne sais, car j'hésite entre

un sileppe peut-être plus noble et l'in-
vîncible besoin de m'alléger le cœur

du trôfô p ;ein d'amertume qui l'é-

touffe Maintenant que, sans l'ombre
d'un regret et presque le sourire aux

lèvres, tu as foulé aux pieds, écrasé,
tué la dernière de mes suprêmes illu-
sions, maintenant qu'en moi aussi
bien des choses sont changées, il est

juste qu'à mon tour, renonçant à une
tolérance trop misérablement appré-
ciée — laisse-moi te le dire —, je te

fasse toucher du doigt certaines vé-
rités quelque peu dures pour ton

amour-propre, étant donné surtout la

haute idée que tu t'es faite de ta cons-

çience, au fond aussi élastique que

n'importe quelle autre. Je le ferai
non point pour te jeter au front de la
haine ou de la rancœur, mais afin de
te convaincre, une fois pour toutes,

qu'entre une magnanimité consciente
et une aveugle ignorance, il y a monts
et mers. Si j'ai le courage de te par-
1er comme peut-être aucune femme
dans ta vie ne l'a osé, c'est malheu-
reusement parce c|ue je sqi§ la seule
créature dont tu puisses dire d'avoir
fait une ruine.

Lorsque je vins chercher mes let-

très, j'étais décidée, en t'avouant ce

que je pensais de ta façon à
me libérer dmn véritable poids. Je le
fis en partie et mal. Il y a des choses

que je n'aurais pas pu, non, te dire
en cette même arahiappe où tu as reçu
les preuves les plus passionnées de
mon amour^ Simple nuance — super-
flue si tu veux — de délicatesse, ins-
tinçtif besoin d'esthétique — s'il est

permis de m'exprimer ainsi —à l'é-

gard d'un sentiment que moi au

moins je puis dire n'avoir point pro-
fanq.
Quelle que soit ta conviction là-

dessus, il te faut avouer qu'en bien
desparticularités du code sentimental,
ta façon de juger devait être terrible

ment différente de la mienne» pour
que tu aies pu te résoudre à certaines
choses, sans que rien se révoltât en

toi. Je crus d abord que la plus élé«
mentaire délicatesse suffirait à te gui-
der. Je me trompais. Et il me fallut
te parler lorsque je m'aperçus que tu
ne te faisais pas une idée exacte du

respect dù à la mémoire d'une ten-
dresse même et surtout morte. Pour
annuler la meilleure de tes raisons,
je me permettrai de te rappeler
plement ceci : de plus sacrés liens
que ceux d'une amitié banale se rom-

pent dans la yie, et nul n'a su le prou-
ver mieux que toi, comme aucun

aveuglement n'eût pu être aussi cons-
oient que le tien. Par ton souriant
cynisme, tu étouffais quelque chose
de plus que cet obscur sentiment
d'équité qui fait le fond de l'humaine
uature.

[à suivre)


